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• CISJORDANIE 
 
Violents affrontements entre militants d’extrême droite et forces de l’ordre 
 
L’actualité de cette semaine a été marquée par plusieurs affrontements violents en 
Cisjordanie entre militants d’extrême droite et forces de l’ordre. Alors que des rumeurs 
courraient concernant l’évacuation imminente de plusieurs colonies sauvages par les forces 
de l’ordre, une vingtaine de jeunes ont franchi lundi soir la clôture frontalière avec la 
Jordanie, près de Jéricho, et se sont barricadés dans le monastère de Qasr al-Yahud, un site 
qui, bien que de l’autre côté de la clôture, est contrôlé par Israël. Les militants ont finalement 
été évacués à l’aube. 
 
Mais l’événement qui a véritablement défrayé la chronique s’est déroulé plus tard dans la 
nuit, lorsque plusieurs dizaines de jeunes militants d’extrême droite se sont introduits dans 
une base de l’armée où siège le régiment d’Ephraïm, dans le nord de la Cisjordanie, et ont 
commis des actes de vandalisme contre des véhicules militaires. Au cours des affrontements, 
une brique a même été lancée en direction du lieutenant-colonel Tzur Harpaz, commandant 
adjoint du régiment qui a été légèrement blessé à la tête. Seul un militant a été arrêté au 
cours de l’incident, ce qui a valu à l’armée de nombreuses critiques. Certains y ont vu le 
reflet de l’incapacité des forces de l’ordre à faire face à la violence de ces jeunes qui, après 
s’en être pris uniquement aux Palestiniens, n’hésitent plus maintenant à viser des officiers de 
Tsahal. 
 
Cette attaque contre Tsahal a suscité de vives réactions et des condamnations presque 
unanimes, même parmi les dirigeants des colons. Le Premier ministre Netanyahu a lui aussi 
vivement condamné ces violences et, dès mardi, a annoncé un durcissement des mesures 
contre les auteurs de ce type d’actes et un renforcement des moyens de la police. Le Premier 
ministre a cependant refusé d’inscrire la « jeunesse des collines », le mouvement auquel 
appartiennent ces jeunes militants d’extrême droite, sur la liste des organisations terroristes. 
 
Dans la nuit de mercredi à jeudi, les forces de l’ordre ont finalement démoli deux bâtiments 
dans la colonie sauvage de Mitzpé Yitzhar. La riposte n’a pas tardé puisque jeudi matin, des 
militants d’extrême droite ont tenté d’incendier la mosquée du village de Burqa, près de 
Ramallah. L’incendie, qui a pu être rapidement maîtrisé, a endommagé le bâtiment. 
 
Derrière les condamnations de ces actes on a pu quand même entendre des divergences entre 
ceux, à droite, qui affirment que ces jeunes ne sont qu’une petite minorité qui en aucun cas ne 
représente l’ensemble de la population des colonies, et ceux qui estiment que l’on est face à 
un phénomène grandissant sur lequel les autorités ont longtemps fermé les yeux. 



 
Nahum Barnéa, l’éditorialiste du Yediot Aharonot, estime  qu’il ne s’agit pas d’un petit 
groupe insignifiant, mais d’un problème bien plus large : 
 
Une poignée de gens ? Vous me faites rire / Nahum Barnéa – Yediot Aharonot 
 

Les hommes politiques et, malheureusement, la police se font des illusions lorsqu’ils 
affirment qu’il s’agit d’un petit groupe, qui ne compte que quelques dizaines de personnes. 
Une poignée de gens. Si la police les traitait comme on traite les membres de la pègre, si les 
juges étaient aussi sévères avec eux, l’affaire serait classée en quelques années. 

 
Le potentiel des groupes terroristes ne se mesure pas au nombre de ses membres mais 

à l’ampleur du soutien et de la protection dont ils bénéficient. Ceux qui croient que le 
problème sera résolu en éloignant quelques militants connus de Cisjordanie ou en inculpant 
quelques jeunes filles n’y comprennent rien. C’est une délinquance qu’il faut attaquer à la 
racine et tout le monde sait où cette racine se situe : dans l’incitation à la violence des rabbins, 
dans les gouvernements qui n’ont cessé de légitimer les démarches illégales des colons, dans 
la miséricorde des juges et l’impuissance du Shabak, de Tsahal et de la police. 

 
La droite parlementaire ne peut regarder ailleurs en se dégageant de toute 

responsabilité. Ceux qui promeuvent une loi pour interdire les muezzins ne doivent pas 
s’étonner de voir des jeunes brûler des mosquées. 

 
Tant que la société israélienne ne fera pas un véritable examen de conscience quant à 

ce qui se fait au-delà de la « ligne verte », on ne parviendra pas à éradiquer cette délinquance. 
 

 
La pierre des opérations du « prix à payer » se métamorphose en pistolet 

Caricature de Shlomo Cohen, Israël Hayom 15.12.11 



 
• REGIONAL 
 
Evénements sanglants en Syrie 
 
La presse israélienne s’est fait l’écho en début de semaine des affrontements en Syrie qui ont 
opposé l’armée, fidèle au président Assad, et des forces de plus en plus organisées, 
commandées par des déserteurs de l’armée syrienne. Le ministre israélien de la Défense, 
Ehud Barak, qui s’exprimait dimanche dans le cadre d’une conférence internationale à 
Vienne, a évoqué la situation en Syrie et estimé que l’on se rapproche de la chute du régime : 
 
« Nous sommes témoins ces derniers jours de combats entre les fidèles de la famille Assad et 
les forces rebelles. C’est là la poursuite du déclin de la famille Assad qui mènera à la fin de 
son pouvoir. La famille Assad et ses partisans ont tué à ce jour plus de quatre mille personnes 
à travers la Syrie et la fin du pouvoir de cette famille se rapproche. 
 
La Ligue arabe a décidé d’imposer des sanctions à la Syrie. Le roi Abdallah de Jordanie a lui 
aussi exprimé son opinion concernant le régime syrien. On ignore quel sera le régime en 
Syrie après Assad mais, quoi qu’il en soit, ce sera un coup dur pour l’axe Iran-Hezbollah ». 
 

 
Le chef du bureau politique du Hamas, Khaled Mashal, et le secrétaire général du Hezbollah, Hassan Nasrallah, 

s’accrochent à Bachar Assad 
Caricature de Moshik, Maariv 14.12.11 

 
Création d’un « commandement des actions en profondeur » 
 
Tsahal a annoncé jeudi la création d’un nouveau commandement, le « commandement des 
actions en profondeur », qui sera chargé des opérations spéciales contre des cibles éloignées 
d’Israël. Ce commandement aura à sa tête le général Shaï Avital, ancien commandant du 



commando de l’état-major, qui retourne à l’armée après dix ans dans le civil. Au sein de 
l’armée on surnomme déjà le général Avital « le commandant de la région Iran ». 
 
Ron Ben-Yishaï, expert militaire du site YNET, explique les fonctions de ce nouveau 
commandement : 
 
Tsahal renforce son « bras long » / Ron Ben-Yishaï – YNET 
 

La vraie révolution annoncée hier par le porte-parole de Tsahal se cache derrière 
l’annonce sur la création d’un « commandement des actions en profondeur » et du retour à 
l’armée du général Shaï Avital, qui en prendra la tête. Ce sera un commandement 
relativement restreint, une centaine de personnes au total, mais son rôle pourrait être 
déterminant lors de la prochaine guerre. Ce commandement est censé initier des opérations 
interarmes stratégiques en profondeur du territoire ennemi et diriger les forces dans le cadre 
de ces opérations. La mise en place de ce commandement a été rendue nécessaire par les 
bouleversements dans le monde arabe et les situations qu’ils risquent de créer à l’avenir. 

 
Plus simplement, le commandement des actions en profondeur doit identifier les 

occasions qui existent de frapper des cibles stratégiques et logistiques de l’ennemi (à plus de 
cent kilomètres des frontières d’Israël) pour le déstabiliser en conjuguant des forces terrestres, 
aériennes et navales relativement importantes. Il doit ensuite planifier et proposer au chef 
d’état-major, dont il dépend directement, de telles opérations et, si elles sont approuvées, 
gérer leur mise en œuvre. 

 
C’est là une révolution qui, en réalité, est une réaction quelque peu tardive aux 

recommandations secrètes de la commission Winograd qui a enquêté sur la deuxième guerre 
du Liban. 

 
C’est le général Tal Russo, qui était chargé durant la guerre du Liban des opérations 

spéciales, qui, après la guerre, a fait pression pour que ce commandement soit créé. Ces 
efforts ont enfin abouti, ce qui laisse entendre que Tsahal planifie des opérations de longue 
portée qui donneront un nouveau sens à l’expression « le bras long de Tsahal »./. 


